
Il faut nous rappeler que, depuis 
1648 les A'goquins n'habitaient plus 
la vallée de l'Ottawa. Cette nation, 
presque complètement détruite par 
les Iroquois, s’était réfugiée dans 
les terres du Saint-Maurice et elle 
avait ses villages aux alentours des 
Trois-Rivières, l.’ancien nom de 
rivière des Algonquins ne sa re 
trouve plus dans les récils posté
rieurs à l’année 1650. La rivière 
était déserte. L s Outaouais seuls 
l’animaient, une fois ou deux cha
que été. en y passant pour aller 
traiter à Montréal, et nos voyageurs 
s'y bazardaient aussi, de temps à 
autre, mais aviC mille précautions, 
à cause des bandes ennemies qui 
rôdaient partout dans ces territoires, 
tant pour y faire la chasse que pour 
surprendre les convois de marchai] 
dises, ainsi que les petites tribus de 
Nipissings, Maskegons, Têt s de- 
Boule et Montagnais qui parfois 
venaient d’une rivière à l’autre jus
qu’aux eaux de l’Ottawa.

Les Montagnais du Signenay fré
quentaient le Saint Maurice—st Hé 
là ils poussaient q .elquesfois jus
qu’à '’Ottawa.

Les voyageurs qui voulaient se 
rendre à Mirhillimik nie ou au lac 
Supérieur passaient souvent par le 
Saint Maurice, franchissaient la 
hauteur des terres et suivaient les 
cours d'eau qui les amenaient dans 
le voisinage de l’Ottastÿi, le plus au 
nord possible. Les Iroquois ne 
tardèrent pas à se répandre, hiver 
comme été, à travers ces vastes 
régions et à y semer la mort et la 
terreur par des atrocités sans nom- 

Au mois de février 1692, on ap
prit par une troupe de Français qui 
s’était avancée dans la direction de 
Souianges et de Rigaui que des 
guerriers Tsonnontouans, au nom 
bre de cent faisait la chasse près 
du saut de la Chaudière, sur la 
rivière des Outaouais 

Durant l’automne et l'hiver, les 
Iroquois avaient "tenté de venir de 
leur pays et d’entrer sur les terres 
du Canada, soit à la baie de Qninté, 
soit à Prescott, soit à Cornwall, et 
de pénétrer sans être vus, jusqu'à 

. l’Origna1, ou la Chaudière ou le lac 
des Chats. La chasse, si abondante 
par toute la vallée de l’Ottawa, les 
nourrissait copieusement.

“ Leur dessein en 1692, dit Char
levoix, était de s'y cantonner dès 
que les neiges seraient fondues.
Deux cents Onnontagues, comman
dés par un de leurs plus braves 
chefs, nommé là Chaudière Noire, 
devaient les yjoindre et ils y de 
vaient passer toute la belle saison, 
afin d’arrêter tous les Français qui 
devaient aller à Michillimakinacou 
en revenir. Comme on attendait 
inc'ssamment un grand convoi de 
pelleteries de tous les pays du nard 
et de l’ouest, on comprit qu’il était
absolument nécessaire d’envoyer au resM°°erraprèsLid,® un® nègre nom- 

devant une bonne escorte. M. de mé Telfer Curry, âgé le 38 
Frontenac manda à M. de Collières demeurant au numéro 336 rue
de faire partir plutôt Saint-Michel Wll,!ia?1 se PJU de querelle dans la ___ _
„ , ,. ruello Saint-David avec un Gara- auZJL
avec quarante voyageurs canadiens dien-du nom d’Ernest Dupuis. Du M. SIMARD remerei» ses norobrenses prs 
pour porter ses ordres à Michilli- puis portait sur lui un grand cou- 1 quei;IeJmbl.icde Hull de l’encourage 
makinàc, et de le faire escorter par teau, et comme on en était venu ieeoUMtede'noiveen?11 ^U8qu * pré3entet 
trois canots bien armés iusau’ati aux gro8 mots, il le tira de sa poche M. SIMARD a toujours en mains un essor*trr s^jw'ïmïïshs
M. de Coll eres ohitt. L’escorta cou infligeant de hideuses blessures d’où Le, ordres .«roc 
duisit les Canadien) jusqu’au lieu le sang s’échappait avec abondance. Îî liTlî*1tî 4°ml?1i.le. £ri 
marqué, sans avoir rencontré uu blessé, ses vêlements tout dé- e* 80 101
■ ml Iroquois; mais, pende jour, fhôpkat Notre-Dame! oùîTmtto- 

après, saint Michel ayant aperçu" cins constatèrent que ses blessures 
des pistes et des froquoi? qui lui étaient très graves, 
parurent des découvreurs, ne douta ^a Podce ayant été informée, le

u »• sr&liss:&\’vs!&
fut proch $ avec toute sa troupe et chez Dupuis qui demeure au No 17 
retourna à Montréal.” rue Saiot Antoine, et le firent pri-

La Pofherie ajoute quelques dé 80nnier* 1 s trouvèrent
tails à cette narration. “ L’on ,e !!.TTr!er eD.COre

. ™ut numide du sang de la victime
préparait à Montréal a faire remon- de Dupuis. I« prisonnier avoua 
ter des Français chez les Uutaouks. avoir frappé le nègre de son cou 
Ce voyage paraissait assez difficile, lea“» F13'® prétend que Curry
parce que la Chaudière Noire, chef qu’notait Intervenu pou^Tem^ 
des nations iroquoises, occupait la cher. r

rivière pour en empêcher le pas
sage. I.a Noue eut ordre de les 
escoiter. Quand il fut au passage 
des Calumets, il découvrit quelques 
ennemis, ce qui lui fit prendre la ré
solution de redescendre à Monttréal 
où il trouva le comte de Frontenac 
qui revenait du fort Chambly.”

M. Ferland à son tour diffère un 
peu de ses prédécesseurs. “ Fron
tenac, averti du danger, manda au 
chevalier de Collières de fairOartir 
Lanoue, avec quarante voyageurs 
canadiens, pour reconnaître si la 
voie était libre sur la rivière des 
Outaouais. 
avoir aperçu l’ennemi. Quelques 
uns de ses hommes, cependant, 
s’étant écartés de la route suivie 
par les autres, avaient aperçu plu
sieurs Iroquois."

La “passage des Calomels" est 
situé un peu au dessus de Portage 
du Fort, dans le voisinage da lieu 
nommé à présent Brysoti.

Robut’l de Lanoue, sieur de 
Saint-Michel, était natif de Mont
réal. Il fut du nombre des voya
geurs canadiens les plus renommés 
de son temps. J’ai raconté sa vie 
ailleurs.

B. G. XMASLE CANADA DECES
Saint Loris—Hier soir le 10 cou

rant, Emile Edouard enfant de 1. 
Ferdinand Saint Louis, âgé de neuf 
mois. Les funérailles partiront de 
la residence de son père No. 93 rue 
Bolton, demain, samedi, à trois heu
res P. M. Pa Us et amis sont piiés 
d’y assister sans autre invitation.

Ottawa» 11 Mars 1887

TOBOGGAN
Améliorée “Star.”MGR TACHE

A VENDRENous apprenons avec peine, dit le 
Monde, que Sa Grandeur Mgr l’Ar
chevêque Taché est très gravement 
malade à l’Hôpital Général des 
Sœurs Grises, rue Guy.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.Une maison, située sur la rue Anfrlesea 

square, No. 35. C-tte maison 1 est érigée 
sur un terrain de 36 pds de front sur 150 
pds de profondeur.

Pour plus amples informations s’adres
ser au No 199 rue St Patrice, Ottawa. 
Ottawa, 7 mars, 1887—lin.

Raquettes
Grand assortiment à bon marché

Eau! Eau!Lanoue revint sans Cû’tve-tes pour chevaux, au 
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux has prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, feulement 95 
contins.

A LOUERLA CHAUDIERE-NOIRE
Qiatre magasins avec logement., maison 

de trois étages. S'a iresser à
W.T. UUNNBLL.

68 rue Itideau.

1692

$200,000 valant deL’amiral Phipps avait levé le 
siège de Quibec, mais la guerre 
n’était pas terminée, surtout du 
côté des Iroquois.

A propos des Ircquois, je ferai 
observer que nos orateurs et près 

" ' que tous nos écrivains ont l’habi
tude de dire que ces Sauvages fu
rent anéantis par le régiment de 
Cariguan, dans les camp ignés de 
1666, 1667. Je serais curieux de 
savoir où l’on a inventé cette croy 
ance. Il n’y eut pas dix Iroquois 
de tués durant ces deux campa- 

■ g tes.
Après vingt années de repoq les 

cinq nations,comme on lesappelait, 
se trouvaient plus nombreuses, plus 
aguerries, plus redou'ables que 
jamais. La légsnde qui les fait 
anéan , oublie complète
ment les terribles ravages exercés 
parmi nous, dans les années 1685— 
1698, par ces mê nés barbares.

La Potherie Histoire de l'Amérique 
Septentrionale III. 136) parie de ce 
qui s'est passé en 1691, et dit un mot 
de la rivière Ottawa : “Les Iroquois 
attendaient les moments favorables 
pour faire de rudes attaques sur les 
Français. L’on apprit qu'ils étaient 
à vingt lieues au-dessus de Mon
tréal, au Long Saut de la rivière des 
Outaouaks, pour en'ever tout ce 
qui viendrait à Michilimakinak, 
dans l’attente de la récolte. Ils 
apprirent pendant ce séjour plu
sieurs nouvelles qui les,détourné 
rent de leur entreprise. Ils savaient 
d’un côté que l’on faisait deux cents 
canots puur aller fondre sur eux 
dans leurs villages ; et de l’autre 
côté, on leur vint dire que nos alliés 
faisaient des courses continuelles 
chez eux, qui causaient de grands 
désordres. T, u i ces obstacles leur 
firent quitter prise, se contentant de 
laisser de petits partis, pour enlever 
à droite et à gauche des chevelures."

Les mots “ dans l’attente de la 
récolte" signifient que les Iroquois 
se proposaient de descendre durant 
l’été le long du flouvç Saint-Laurent 
et d’y surprendre les colons français 
occup s aux travaux des champs.

Les garnisons de Mon'réal, Cham 
bly, Sorel, Trois-Rivières et Québec 
étaient insignifiantes comme nom
bre d’hommes. Les Iroquois avaient 

• le champ libre à peu près partout 
dans les campagnes, aussi la plupart 
des maisons y étaient elles suffisant 
mmt fortifiées pour résister à un 
coup de main.

Le nom de rivière des Outaouais 
venait de ce que cette rivière servait 
de passage aux caravanes des tribus 
du lac Supérieur généralement 
connues sous le nom d'Outaruais 
ou les Grandes-Oreilles.

Les Outaouais allaient trafiquer 
à Montréal. Ils n’ont jamais habité 
les bords de la rivrère qui porte 
leur nom. Je ne comprends pas 
comment un homme qui passe pour 
être instruit, a pu écrire, tout ré 
comment que les Outaouais étaient 
un peuple demeurant dans le voisi
nage de la Chaudière, c'est à dire 
près de Hull ou d'Aylmer, ou de la 
Gatine.u.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
10 0 ROE SPARKS,

OTTAWA.

Vente à l’Encan !

4 mare 1887—lm

MARCHANDISES
SECHES!WOODCOCK’S

Légèrement endommogôes par l'eau douce 
durant l'inondation àCHAPEAUX EN FEUTRE

CORNWALL 
BRYSOÎT, GRAHAM A Cie.

Seulement 25cts chaquet.

MAGASIN Ayant acheté «54 caisses de ces 
marchandises à------ DE ------

Les cinq groupes ou nations des 
Iroquois âe nommaientGoyogouins, 
Onneyouto, Onnontagués,Tsonnon
touans, Agniers. Ces trois derniers 
étaient les plus redoutés des Fran 
ça is

IMIOIDIEISI 47 cents dans 1a $? DE

A BON MARCHÉ CHAUSSURES— VENDENT —
Lee Coton», Colon Carreau te, 

Shirting», Cotonnade», 
Coutil», etc, etc..

Chez MoocLie 5e Freres,
198 rue Sparks, Ottawa 2

Vente tous les soirs do la semaine,CHAPEAUX EH FEUTRE
Seulement 25cts chaque.

Meilleurs avantages à Ottawa

3D, rue Sparks

à 7 heures.La Chaudière Noire, qui ss van
tait en mourant d'avoir “ fait trem
bler toute la terre ” était un massa-

A PRES DK MOITIE PRIX. A. B. Macdonald, 
Hnesetsur,Condition» comptant.

creur de première force. Hiver ou 
été il parcourait le pays et levait 
des chevelures, mais il fréquentait 
de préférence la rivière des Ou
taouais. Sous ses ordres, les Unnon- 
taguês et les Tsonuontouans occu
pèrent le district de Montréal et une 
partie de celui des Trois Rivières 
du rant six ou sept années.

Benjamin Sulte.

L’Union NationaleC. STKATTON ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HULo.
$1.00 par année seulement.

Marchand d’Epiceries
B V OROS RT EK DETAIL

COIN DES RUES
Dalhousie *-t St Patrick

OTTAWA
M. O. Stratton désire informer les épiciers 

qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et liv 
à domicile.

il 6, 8 pages de lecture toutes’les semaines. 
Donne les prix du marché d'Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à'la 
poste assez tôt pour que les cultivateuri le 
reçoivent le dimanche.

MagnHques chromos donnés 
pour abonnement payé d’avance.

150,152,154, roe Sparks.TELEGRAPHIE , HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

en prime

Terrible aceldeet
Montréal 10—Un accident, qui 

sera probablement fatal, est arrivé 
mardi soir à la fabrique de prélarts 
de la Puissance, rue Parthenais. Un 
nommé Auguste Coaillier, demeu
rant au No 93 rue Logan travaillait 
à une machine, lorsqu’il se fit pren
dre le bras gauche dans une cour
roie, et il fut transporté jusqu’au 
.plafond, où le bras iui fut littérale
ment arraché de l’épaule. Le mal 
heureux retomba sur le plancher, 
et dans cette chute il s’infligea de 
graves blessures aux pieds outre 
plusieurs lésions internes non moins 
graves. On manda l’ambulance par 
le téléphone et l’infortuné fut trans
porté -presque 
Notre Dame.

Cette après-midi le blessé était 
très b..s et l’on désespère de ses 
jours.

—AUX—

Terres ^Boiaesa 
MATT A WA IT
CALLANDEK, NORTH • BAY 

STUBGEON FALLS 
CHKLENNFOBI»

L’EMBRANCHEMENT
IVALGOMA

et autres ; ou aux prairies de

COIN DIS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Effets livés à demi •

R- L a.i’iEiRnE
Tailleur

113 —RUE RIDE AC —113
Rideau House &

Perte» voisine de M. Thos Blrkelt 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir Ra boutique de tailleur ï l’endroit 
ci-haut, magasin de Vi. A, Blais où ii don; 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886— Inr,

MANITOBA
------DU------

NORD - OUEST
CHAS. DESJARDINSmourant i l’hôpital

Marchand d’ArlIclee provenant de la

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

Et de la Colombie Anglaise par Je

Pacifique Canadien
A séant meurtrier

BERN RD SIM RD
BOUCHER

EN «RO» SEULEMENT.

» Marchand de toutes sortes d’articles en 
Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
ture*. Hugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Mu* de $40,000,009 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes.
Entrepôt et Bureau: No. 26, hire de 

l’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

NOTRE PATS A L’OUESlans, et Etaïuc Nos 1 et k. Marché des produits1 
et viandes, et No 1 marché Ouest

est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont suj-érieurs. 8i vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

Dans ces contrées do Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

ont exéeutéa promptement 
atia- Prix modérés.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER AVANTAGES

GRANDE EXCITATION aux colons. Nous vendons àK Prix Red uit
------DES------

BILLETS DE RETOUR
jusqu’aux terres au

NOSD Oil LAC 8DPRRI81JR
A TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE ”

»
Chapeaux à moitié urixi

«VIS AUX ENTREPRENEURS.
Doivent être vendus tans réserve afin de 

faire place pour les importations 
du printemps

dans la PROLONGEMENT DE DATE

La date de réception pour les soumis 
sions de l’Entrepô da Vérification. Ottaw i, 
est prolongée jusqu’à MARDI, le 15 MARS 
prochain.

AU MAGASIN DE
Pour plus amples informations s’adresser

AU BUREAU DE COLONISATION
266, HUE Sr. JACQUÏM,

Mlle À. McDonaldPar ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire 831 BUE 8VSSEX,
Quatrième porto de la rue York

Deft, dee Travaux Peblice, ) 
Ottawa, 36 fév., 18ST. f MONTREAI
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